
Chers amis,

À l’occasion de notre rentrée paroissiale à Artannes, j’ai pu partager avec vous quelques 

temps forts qui vont rythmer notre vie en cette nouvelle année pastorale.

L’EAP plante le décor avec la traditionnelle rencontre des vœux paroissiaux cette fois-ci au-

tour d’un goûter suivi de la messe anticipée.

Nous marquons ainsi notre entrée dans l’Avent, ce temps d’attente durant lequel nous ré-

apprenons à ouvrir les portes de nos vies à celui qui, chaque année à Noël vient nous visiter.

Cette venue, en effet, fonde et nourrit toujours notre Espérance, seul ou en famille. Nous 

pourrons tous avec joie nous unir à l’église diocésaine, célébrer l’ouverture de l’année jubilaire 

le 5 janvier 2025 comme « Pèlerins d’Espérance ». Plus tard, avec toutes les autres paroisses du diocèse et toutes 

celles de la province nous irons à Chartres pour une journée jubilaire, le samedi 24 mai. Que de beaux rendez-vous 

en perspective ! Nul doute que ceci augure pour tous d’une riche, heureuse et sainte année 2025, après les événe-

ments qui ont ponctué l’année 2024, finissante…

Réjouissons nous de continuer de marcher ensemble à la suite du Christ dans la Foi, la Charité et dans l’Espérance !

Dans quelques jours, nous allons nous retrouver autour de la crèche, la nuit de Noël le 24 décembre à Sorigny à 

19h00 puis à Monts à 21h30. Le 25 décembre, à Veigné à 10h30. Ensemble, portons le souci de celles et ceux qui n’ont 

plus la force, le courage ou les moyens de se joindre à nous. Évitons-leur d’être seuls. Offrons-leur ainsi la joie d’une 

visite en ces jours où Dieu vient visiter son peuple.

Peuple fidèle, le seigneur t’appelle ! C’est fête ! Viens partager la joie de la nativité pour une bonne année 2025. 

À bientôt.                                                                                                                             

  [Père Jean-Jacques Adogony]

  Prières du Pape François

Année de la Prière - Prier au cœur du monde

Père Très Saint, je t’offre ma journée, mes actions, mes joies et mes peines, uni au cœur de ton Fils Jésus. Il nous a 

aimés du plus grand amour et nous le célébrons dans l’Eucharistie. Que l’Esprit-Saint m’aide à aimer comme il a 

aimé. Avec Marie, en communion avec toute l’Église, je te prie :

Novembre : Pour ceux qui ont perdu un enfant

Prions pour que tous les parents qui pleurent la mort d’un fils ou d’une fille trouvent un 

soutien au sein de la communauté et obtiennent de l’Esprit consolateur la paix du cœur.

Décembre : Pour les pèlerins de l’espérance

Prions pour que le Jubilé qui s’ouvre nous renforce dans la foi, en nous aidant à reconnaître le 

Christ ressuscité au milieu de nos vies, et nous transforme en pèlerins de l’espérance chrétienne.

Janvier : Pour le droit à l’éducation des migrants.

Prions pour que le droit à l’éducation des migrants, des réfugiés et des personnes touchées 

par la guerre soit toujours respecté et garantisse ainsi la construction d’un monde meilleur.

DISTINGUONS  « ESPOIR et ESPÉRANCE » [texte 1/4]  

Des 3 vertus théologales, la Foi, l’Espérance, et la Charité, l’Espérance est certainement celle qui est la plus 

difficile à cerner. Car il peut y avoir le risque de la confondre avec la notion plus profane d’ESPOIR.

L’Espoir, c’est l’idée ou la volonté que les choses vont pouvoir s’améliorer concrètement et matériellement, 

dans un avenir plus ou moins proche, Espoir de voir se réaliser quelque chose.  : un projet… un résultat… une 

situation... une rencontre… une amélioration des conditions de vie… etc

L’Espérance n’est pas seulement une vague conception que les choses peuvent s’arranger dans le futur, mais 

une manière différente de regarder les événements, une autre façon de se diriger en acceptant l’avenir, quel 

qu’il soit matériellement.

L’Espérance FAIT, dans «l’aujourd’hui», CROIRE possible ce qui s’accomplira «demain».

L’Espoir concerne le monde d’ici bas, il repose sur une certaine possibilité hypothétique de l’avenir, alors que 

l’Espérancel’Espérance  va au-delà, vers «l’Au-Delà» pourrait-on dire, c’est une vertu qui concerne le monde spirituel et sous 

le regard de la Foi, s’oriente vers une perspective d’éternité. On peut se trouver dans une situation pour laquelle 

on ne voit plus d’ Espoir : des échecs répétés, des ratés, des circonstances insolubles, des situations inextricables, 

des conflits, une maladie , etc.

L’Espérance dépasse alors l’Espoir et nous assure que tout n’est jamais perdu.

« Le Fils qui était perdu… le voilà revenu à la vie  » Luc 15, 11-32

Le mourant qui sait qu’il va mourir n’a plus d’Espoir de vivre, mais il peut être illuminé par l’Espérance  : il ne 

faut surtout pas attendre d’être mort pour entrer dans la lumière de Dieu  !

Car c’est dans la proximité de Dieu, que notre vie débouche. (Je dirais … sur terre et dans les cieux)

St Paul, le grand docteur de l’Espérance dit que l’Espérance est une réalité qui est éternelle, qui demeure, 

alors que toute chose passe dans ce monde.

                                                            [premier extrait de la conférence de F. Troadec sur l’Espérance 11 avril 2019]
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NOËL AUX TISONS 
 
Les feuilles mortes et celles de mon éphéméride se sont envolées à une cadence 

trop rapide pour moi. Quoi ? Bientôt Noël ? Déjà ? J’avais bien vu dans nos rues fleurir 

les guirlandes lumineuses mais comme, de plus en plus, on veut être les premiers pour 

ouvrir la saison, les promotions, etc., je n’ai rien vu venir. Ce matin, au marché, on m’a 

dit : « Souvenez-vous, le week-end de Pâques était ensoleillé, on aura sûrement un 

Noël aux tisons. »

Quelle belle perspective ! Enfin Noël va réveiller en nos cœurs ces petits bouts de braise sur les-

quelles s’acharnent toutes les horreurs, tous les drames que les médias nous déversent chaque jour 

mais que rien ne peut éteindre. L’espérance tient bon. Et accueillir le Christ, ce sont de belles flambées 

que nous pourrons partager avec nos frères, nos amis, nos voisins. Flambées d’amour et d’émerveille-

ment, étincelles de joie et de ferveur : nous résisterons au découragement et à la peur !

[MC Piron]

Le Service LiturgieLe Service Liturgie

Le service liturgie est porté par trois personnes 

responsables qui se réunissent régulièrement et coor-

donnent le calendrier dématérialisé des célébrations.

Le service de la liturgie a pour objet de réunir et de 

former les paroissiens désireux de participer à la pré-

paration et à l’animation des célébrations tout au long 

de l’année.

A l’écoute de la vie liturgique de la paroisse et des 

propositions du diocèse, il définit les orientations de 

la liturgie en termes d’évolution et de formation. Pour 

cela, il propose et anime 5 temps forts pendant l’an-

née, ouverts à tous les paroissiens intéressés par la li-

turgie autour d’un temps d’enseignement spécifique 

et d’un travail collectif sur le calendrier des messes et 

de la préparation collective des temps forts liturgiques 

(Avent, Noël, Carême et Pâques).

« L’efficacité pastorale sera certainement accrue si 

les textes des lectures, des prières et des chants corres-

pondent bien, dans la mesure du possible, et à l’état de 

la préparation spirituelle et à la mentalité des partici-

pants » (PGMR n°352)

Préparer une célébration, cela signifie : 

- Constituer ou rejoindre une équipe de trois ou 

quatre personnes 

- Se réunir ensemble pour lire les textes de la li-

turgie du we, échanger, partager, s’imprégner du mes-

sage, s’appuyer, si besoin, sur des revues liturgiques.                       

- Choisir les chants sur la base du livret en cours. 

Le chant est une expression de Foi ayant une valeur 

rituelle.

     - Elaborer la prière universelle en tenant compte 

des textes, de l’actualité et de l’assemblée. La prière 

universelle comporte quatre intentions spécifiques : 

l’Église, le Monde, les personnes qui souffrent, la Com-

munauté et les événements qu’elle traverse.

N’ayez pas peur ! Approchez-vous pour proposer 

votre participation !                              

  [Isabelle, Marie-Paule, Isabelle]

Sainte Odile

Elle ne fut pas la bienvenue à son arrivée sur terre, pour la double raison 

qu’on attendait un garçon, et qu’elle était née aveugle. Son père Adalric, 

comte d’Alsace, voulut même la tuer. Sa mère Bérésinde, la sauva en la 

confiant à une nourrice qui l’emporta à l’abbaye de Baume-les-Dames 

en Bourgogne. Odile y fut baptisée par le saint évêque de Regensburg 

(Bavière) qui la guérit en même temps de sa cécité. Lorsqu’elle eut grandi 

et qu’elle revint chez ses parents, son père la reçut à bras ouverts ; mais il 

voulut la marier à un duc allemand de ses amis. Odile qui avait fait vœu 

de chasteté à Baume, prit la fuite et vécut déguisée en mendiante, jusqu’à 

ce qu’elle apprit que le duc allemand s’est marié ailleurs. Elle regagna la 

maison de ses parents et trouva le comte Adalric lumineux, le cœur trans-

formé : grâce aux prières de sa fille, il était devenu si bon chrétien qu’il lui 

offrit un château dans le Bas-Rhin pour y faire un monastère. Odile y adjoint un hospice pour les 

lépreux. Elle gouverna ses 2 maisons tant qu’elle vécut et mourut en recommandant à ses filles de 

toujours aimer les plus pauvres. Sainte Odile vécut pendant la période mérovingienne.                                                              

    [I. Cornuet]


